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du commerce disent aussi que c'est dans l'intérêt
des travailleurs et du peuple qu'ils reclament et ils
donnont d'assez bonnes raisons, si bonnes, qu'en
Angleterre et partout ailleurs, les travailleurs et le
peuple sont toujours de leur côté. C'est en vain
que José, qui appartient probablement à cette classe
de fabricants, d'industriels, ou plutôt de Che'ali'-rs-
d'industrie, qui voudraient faire fortune en un tour
le mata aux depens de ses voisins, essaie de nous
démontrer que lagr teulture gagne au système pro-
htibitif. Cele a,sserton est evidemment exag-érée
et absurde ; c'est le contraire qui est vrai.

Notre population est toute agtricole et doit l'être
encore longtemps. Notre sol est vierge et la forêt
nous borde de tous cotés. Si nos récoltes ont été
mauvaises depuis quelques années, doit-on en
conclure qu'elles le seront toujours ? ne peut-on
pas attribuer à notre système vicieux de culture les
mauvais succès de nos cultivateprs, quand on voit
tnosterresentre les mains d'agriculteurs habiles,
Venus d'Europe, rendre au centuple les grains
qu'on leur confie ? Voyez autour de nos villes les
terres bien cultivées rapporter abondamment et en-
richir les cultivateurs. Pourquoi n'en serait il pas
de même d'un bout à l'autre du Pavs ? Direx vous
qu'il n'y a que ceux qui sont près lu marc; , qui
peuvent prospérer en cultivant ? Nous vous répon-
drons, que, grâtce aux améliorations les ceiins
"t aux facilités des communications. toute la popu-
lation peut arriver au marché à peu (le frais. Pour-
!(loi donc alors dans un pays comme le notre, voir
Joir arracher la population des occupations et de
l'industrie qui lui sont naturelles ? Nous n'avons
Pas assez de bras, pour défricher nos terres, et nous
voulOns établir des fabriques ? nous n'exploiterions
pas les richesses que Dieu a mis à notre.portée, ces
richesses agricoles, les seules, adit un grrand écri-
vain, qu'une nation puisse appeler les siennes pro-
pres; nous laisserions nos terres dormir et se d'été-
tinrer, pour aller au loin chercher des matières
brutes pour la fabrication ? Mais ce serait être prisj
de vertige, et méconnaître ses plus chers intérêts.

Il faut bien le dire, la sollicitude des prohibition-
pour le peuple est basée sur I.égoïsme le plus

cuPide et le plus denué de sentiment. Il est bon
lue la population cainilenne en connaisse la me-

hure et l'étendue. Eh bien ! nos compatriote3,
8 Ivez vous ce que les partizaná d'un tarif élev'
lisent de vos travaux et de vos richesses agricoles 1

nous allons vous le dire en deux mots :
Ils disent quo l'a«riculture ne vaut rien en Ca-

nada, que c'ebt une erreur de cultiver la terre, que
Vous vous appauvrissez d'année en année, que
tautes cesterres magnitiques que vos pères ont de-
frichées et établies, que ce bien être que vous vous
etls fait à vous memes, que cette population pros.
Père, morale, (lui compose vos paroisses et vos
e-dm-ntes, que tout cela ne vaut ien; qu'il vaut
'(fininent mieux fabriquer. Fabriquer quoi? Ces
rnessieuis inous diront cela quelque jour. Il nous1
diront encore quels pr;umts bruts il nous faudra
l:er chreher et où nous les prendrons, combien
ot trontt le transport, les droits et ces produits eux

r1newes où trouvýer leés bras nécessaires pour tra-
Viller aux fabriqes et combien contera la mar-
d euvre, et quan enti ces produits seront fabri-

s'il ne pourrait pas arriver que des articles de
'brication étrangère, payant des droits élévés se
Vendissent à meilleur marché. Ils nous dirent
1o11t cela quelque jour; quand lis nous auront fait
Voir le moindre avantage à tirer de l'abandon de la
culture pour la f;.bricatioa, et cula par des chiffres,
es Statistiques puisés sur notre sol méie ou apph-

Cables a nos ressources et a notre société, nous les
erionprisa honnêtes.

En attendant nous osons croire encore que le
ystòme protecteur est une source d.illusions et de

deceptions, qui en arrétant et diminuant notre
c immerce canadien, ferait un tort immense au
Pay, qui en discréditant la culture et l'industrie
agricole ferait de notre population une population
deguéillée et prolétaire, exploitable et mortail-
lable à la merci des fabricants.

La liberté du commerce et un tarif bas, et établi
seulenent dans des buts de revenus publics, doi-
Vent ranimer le commerce et toutes les industries
canadiennes, c'est-à-dire propres et naturelles au
Canada, dont l'industrie agricole doit toujours être
a Mère. La vie sera plus douce, plus aisée, la cul-

ture 'améliorera, le commerce répandra l'activité
et l'argent dans le pays. Un tarif élevé, au con-t re, entrave le conmerce, empéche ses opéra-

Ions, élève les prix des articles de consommation,
diminue les revenus publics, et quoiqu'en dise
~aître José, pése directement sur le peuple, le
ressure injustement à l'avantage des fabricants.

1fait bon venir rious faire de la vaine déclamation,
et dans la chaleur de ses convictions prohibitives,
nlous tracer de sombres tableaux de ruine totale, de
Plusieurs millions de dette (par paranthese, que

nen'avons pas contractée et par conséquent qui
Sotrien à faire avec le commerce libre) de terres

mtévées, taxées eniormément et transportées a des
etranges il fait bon d'écrire toutes ces billeve-

cs, de mettre ça dans un journal et de signer Jose'.

Pre ¡ien abrd parait patriotiqu e et nationa a u

ieu. qi a a cœeur, l'avenir de son pays,
ais quand on vient à examiner les questions de

Prés ; quan-d on pense à la population manufactu-.
tiere de l'AngTleterre si misérable et si pauvre, avec

utes ses inîdustrie's et ses fabriqunes, crier mer-ci
pnnttant d'urnées a ceux qui lsopprimaien

lee afeniu muidefi etdirolonac
ur tarif élevé et protecteur, quand on~ voit ces po-

ti industriellesfaireun
blne et terrasser1l'hydre dui mo]uopole ; quand on
,'les Etats-Uis, après leuradminàbl- révolution

ao nerà l'agriculture et à l'industrie, et jeter les

de Ments de leui grandeur actuelle à l'ombre

Sun bta-i eb t établi seulement Lns des buts de
eneus quand on voit ce meme peuple après vinat

ei q ans d'expérience reve^ir a ce même tarif
coMaeétant le meilleur et le plus avantageux

quand on sait par la pratique et l'expérience,
Sn tarif bas'augmente les revenus de l'état 'et

ltr en être dess opulations ; quand on voit les
,vngers venir s'enric-hir sur nos terres, et qu'on
en 4 protéger les autres industries au détriment del<st ro-é-eet1
,utrie agricole, qu'on devrait encourager, ei
or' le peut prétendre encourager par le system e

, protect.ion et de prohibition, on peut être porté aà
4e O5nner la sincérité et la bonne foi de partizans

Ptrtection tels que José;;on peut toujours déplo-
.e'ýUrs erreurs.

olaUavonsYas le temps aujourd'hui de grou-
ctat tiq- e ,r ar nousen avons, nous aussi.aits

~ in tiq1es Pour la rude argumentation des faits)

, que noHg ne fesons que commencer cet

>,Qce,omnme on peut en juger par l'étendue des
er 'ompris dans le titre, nous aurons tout le

teli régaler les partims de la protection.
là terminant, nous le rénetonis) à notre avis, le
stèirjt eur,étendu a presque tous le. genres

e Productions, est une source d'illusions et de dé-
qutione. Chacun perd comme acheteurplus quel.
Vefisle Plus souvent, qu'il ne gagne comme

On s'imagine(car on a de l'imaginatioi
s, et beaucoup, parmi les prohibitionistes) êlie

protégé, et on est sacrifié. C'est une machine in-
fiaiment compliquée qui embarrasse les mouve-
mens de t tut le monde pour ne profiter, en fin de
compte, qu'à quelques uns qui ne sont pas toujours
ceux que le législateur avait voulu favoriser. Ap-
pliqué à un très petit nombre d'industries et pour
un temps limité, le système protecteur, poussé
mème jusqu'à la prohibition, peut donner des résul-
tats avantageux. Généralisé et établi à perpétuité
aisi qu'on le voudrait aujourdl hui, il fausse toutes
les posýitionis, accrédite des erreurs et: engendre les
m>nopoles plus ou moine artistement déguisés,
mais funestes au pays, et que rien ne peut justifier.
Le fond du système protecteur consiste en ce que
les hommes qui cuitivent une industrie réellement
protégée obtiennent en échange des objets qu'ils
ont produits une ptus grande quantité des produits
lu travail de leurs concitoyens. Ces derniers, par
conséquent, obtiennent en retour de leurs Suvres
une moinIre quantité les marchandises que les
premiers mettent en circulation. Hors d'une durée
très limitae, ce régime n'est donc pas soutenable
il est contraire aux plus sinples notions de l'éga-
lité et de l'équité. Tout cela, répondra-t-on peut-
être, est dle la théorie. Eh! sans doute: mais
qu'est-ce que la justice, le bon sens, l'égalité, sinon
des téories ? et heureusement la liberté du com-
merce,en même temps qu'elle s'appuie sur des faits
aVérés, est fondée a appeler c-es théories a son aide.
Or, le notre temps, quand,on a ces théories-là pour
soi, on est certain du succès, à la seule condition
de ne pas compromettre sa cause par des exagéra-
trims ou des actes d'impatience, car ce sont ces
théories qui gouvernent le monde.

(A continuer.)

Une lettre des Trois Pistoles, datée le lundi
dernier et reçue ce matin par M. Têtu, annonce
que le brick Scot.sman, capitaine Jamieson, al-
lant de Montréal à Liverpool, avec une cargai-
son générale, fut jeté sur les rochers de l'ile du
Bie, pendant in coup de vent de nord-est dans
la nuit de vendredi à samedi dernier. Il fut im-
médiatement remis à flot et dirigé vers le rivage;
mars avant de l'atteindre, il coula bas. L'équi-
page, composé de neuf personnes, se jeta dans
la chaloupe, mais hélas ! il périrent tous, ex-
c'pté un seuil qui rétussit à gagner l'ile Barnabé,
d'ou il fut emmené le lendemain matin par les
habitants et conduit sur la terre-ferme.

La barque .Mor7vis of Welsley, capitaine
Turney, partie d'ici pour New-Ross, a été dé-
inrâtée datns le même coup de vent, vis-à-vis de
Saint-Simon, et unie goélette appartenant à M.
Bertrand, de l'Ile-Verte, a été naufragée à l'Ile-
aux-Corneilles, devant Kamou'rna.

On a reçu, ce matin, la nouvelle que le brick
.Marquis of Norianly, par;i d'ici lundi dernier
pour Liverpool, a été démâté la nuit suivante
vs-à-vis l'île Madame. Un vapetur, envoyé
aussitôt à son secours, l'a ramené dans le port.

Le vapeur Xort/h .merica a ramené dans le
port ce matin le navire Marion, (lui a été en
collision avec un autre navire.-.Canadien.

Il ne reste >lus aucuin bâtiment à voile carée
dans le port de Montréal ; le dernier, le Vigi-
lant, en est parti sa medi. Il est arrivé à Moint-
réal l'année dernière 202 bâtiments, cette année
2 1S,ou 16 de plus en 1846 qu'en 1845.

Trois cultivateurs qui venaientdu moulin de
Lavaltrie à Contrecour en canot'dans la nuit de
mercredi, surpris par un coup de vent au milieu
de la rivière, ont tous péri. Deux d'entre eux
etaient pères do famille.

STEAuBOA TS.-Le froid qui vient de se faire
sentir mi subitement a interrompu coniplétement
rios lignes de communication régulière avec
Q. -bec.

Ainsi le Qeen est allé prendre ses quartiers
d'hiver avant hier. Le Syden/num était arrêté
depuis queiques temps. Le .11ontréal a fait son
dernier voyage hier. Le Rowland-Ilill part
demain pour Québec. Le Québec dit-on qui
est descendu nie remontera plus.

Le Canada est seul maintenant à marcher.
Le prix du passage à Québec, avanît-hticr était
de £1 dans la chnamabre et le 5s sur le poit.

Le Prince Albert part de Montréai à 8 heu-

res et midi de Monitréal.'

Un journal d'Albany nous dit que Sir Allan
MeNa!b et sa fille, venant d'Angleterre, accom-
pgné de la dame du Juge lagernian et de sa
fille, sont passés en cctte ville, se rendant en
Canuadu. On nous dit que Sir Allan vient passer
l'iva'er à Montréal, et qu'ill a pris des apparte-
mentis ciez )Donegana. M. Sherwood passe
aussi l'hiver en cette ville. On par'le de chpîn-
gements mnuustérielles, niais comme tout cela est
encore loin, nous avon!s le temps de vous en in-
former.

Il vient de se commettre un muiirtre horrible
air V viae de Markham >rés de T>ronto. On
pense que c'est l'Suvre de quelques membres
de la célèbre " bande de Markham," Ils ont fait
effraction pour entrer dans un magasin, ont a-
assi-é le jeune commis qu s'y trouvait, du nom

dje William McPhillips, et ont pris de Pargent et

des effets. On n'a pu encore découvrir les
ralfaiteurs.

La santé de l'honorable L. H. Latontaine se
rétablit de jour en jour.

ie', il y avait encore quelques vaisseaux à

Q et qui allaient partir i Les gages les

matelots étaient montés à £25 pour la traversée

en Angleterre.

SUITES DE L'INTEMP R A NcE.-Un vieillard

da nom de Michael McConnel, est mort lundi

matin, des suites de l'intempérance.

LA STE. CATHERINE.- Le bal dela Ste. Cathe-
rine a eu lien mardi soir,-tel qu'annoncé. Il y
avait 4 à 500 personnes présentes, de toutes les ori-
gines. La soirée a été fort agréable. Chacu

paraissait s'amuser, et si on peut en juger par les
sourires joyeux et la gaiété des danseurs, la satis-
faction était générale. Les messieurs du comité se
sont acquittés de leurs devoirs d'une manière qui
leur fait honneur.

Les Darnes patronnes étaient tout à fait aimables.
comme toujours. Le souper était (ligne dle llIotel
Donegana. La musique excellente, peut-être un
peu forte et trop militaire. Somme toute, c'était un
les pInta beaux bals, qui aient été donné de lotng-

temps dans Montréal.quParmile personnes pré-
sentes se trouvaient lady Elizabeth et le major
Douglas, Lord Malden, et l'lhonbl. col. Bruce, le
frère, le secrétaire militaire et le premier aide de
camp cde notre futur gouverneur Lord Elgin. Le
col. Bruce était arrivé de la Jamaique, le matin
même. Le comité du bal, apprenant cela, lui er
voya une invitation et il l'accepta avec plaisir. Le
col. Bruce a pris possession de Monklanîds, la ré-
sidence du gouverneur.
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ETAT des articles expediés du port de Montréal,
jepuis l'ouverture de la navigation, jus-

qu'au 25 noe. de cette année

A LIVERPOOL.
Fleur par barils .................... 600,725
b é, niio ..... . ....... ........ 2-1 972

B u re, liai<e et barils .. . ........... 4,929
iiiduux, do ........ ..... 4

P'erins->, baril ................ 2,067

Potas-se, du .................... 4 774

BS uil b ri;a ........................ 549
L rd, bariis ... ................... 564

Puis, I nnois .................. .... 27,716

D ,uelte., mUorçeaux .................. 5, ,.35

Pi Inches lu .................. 16,501

B rres d'nîspecies, morçeaux .......... 358

Ramnra, ncrçeaux ................ 276

A LoNDREs.
enrr, bari's .... .... ........... .... 46 90

Blé, minuta .. ..... .. ............ 61 942

Beure, tinettes et barils ............. .169
Perlasse, barils ...................... 1,483

Pois, m'n s ....................... 23 096
Douele,, morçeaux ................... 1 154

Pla'rh s, do .... ........... 3 275
B ,rrt s d'enpectes, morgeauns .......... 323

Ramres, morçeaux .. .................. 279

A GLASGOW.
Fleur, bril ........................ 30,031

lé, minois .......................... 59,974

Beuire, tinetes -t barils .............. 2,q69
Perlasse, birils ...................... 435

P>Otas,e, du ........................ 2,744

BSýr, do ....................... 8 4
Lard', - do ·..--.-. ......-......-. -.... 1
Poi', minots ........................ 33 935

nole ies, niaor-eaux .. .......... j. 1,209
P anches, do ........ ............... 4,42-i
Barres d'enuspecte', morçeaux. ....... 114

11amles, paire ........... ...... ..... 58
A HALIFAX ET AUTRES PORTS D'EN BAS.

Fleur, brils ................... 013,495
eurre, dinettes ...................... 405
s doux, do ..................... 60

M é,'"ni"uta -.- ........ ·............. 11,40
l asse, barils ........... ....... .. 500

trulr, de .îs.................... 14569
Pl t e, r n, d .............. ..-.... . 2.6

Por , minots .................... 5,144

AuTRncs PORTS EU'RoPÙIENS.
F tur, h ris. ....................... 1 4

Pola..se, barils ................. ... 652

Perlasse, do .........................

Lard, do ...................-.... 623

Boeuf, do ........ ............... 95

Pois, minois ..................... 23.278

Planches, morçeaux ...-............. 2(6;1

Douelles, do -..........-. --..... .. 526
Dans cet état n'est pas compris ce qui a été ex-

pédié à Québec par les berges.

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE.

CALIFoRNIES ET SANTA-FÉ.

Baltinore, 22 nov. 9à lu soir.
L'Union d'hier contient les dépêches long-

temps attendues du général Taylor, mais ces dé-
pêches ne renferment rien de particulier.

La malle du Sud est arrivée ; elle ne nous
apporte aucune nouvelle. Si nous laissons de
côté ce qumi est simple rumeur ou supposition,
pour nouts en tenir au certarn, nous voyons que
Santa-Anna n'a pas quitté San-Luis-Potosi, et

qu'on ignore ses intentions ultérieures ; que le
général Wool opère rapidement sajonction avee
le général Taylor, et que ce dernier n'a fhit en-
core aucun mouveiment pour sortir de lonterey.

OURAGAN SUR LES LACS.-NAUFRAGES.

Buffalo, 2·2 nov. 7 A. du soir.

Le steamer Helen Strong, jeté à la côte à
Barcelona, est totalement perdu ; deux person-
nes ont péri. Seize cadavres de noyés ont été
trouvés prés de Barcèlona. * On a rencontré,
sur le lac, différents bâtimentsconplêtemnent ren

versés. Urne goélette a fait côte en face de
Qunincy ; quatre personnes se sonut noyées. Les
steamers Indian Queen, New- Orleans et Madi-
son ont tous fait naufrage. On craint beaucoup
pour les autres. .

AUX CORRESPONDANTS.

J. C. T., Rmouski.-Recu paienient.
J. H. H., Augusta, Maine.-Do.
J. E. L., St. Marc.-Do.
A. L., A vlmr.-Do.
B. G., Eboulenents.-Do.
E. M., Utica, N. Y.-D).
A. L. M., D'Aillebout.-Les journaux

expédiés.
Cont I

Nous avons reçu plusieurs reclunatios depuis
un mois de nos abonnés (le la Campagne, au
sujet de retard et même d'omiissions dans l'en-
voie de la Revue. Il faut que la faut' soit aux
bureaux dle Ptoste des localités, car le journal
est expédié régulièrement. Ce qu'il fatudra
faire ce sera de constater l'absence de la feu l e

et. de porter plainte au Bureau Général. M.
Stayner a promis de mettre fin à tous ces bri-
gandages.

A Sorel, le 17, la dame de E. W. R. Antrobus, ées.,
a mis au monde une fille.

AI Valtrie, le 17. par Messire Mercure, J. 1. Il. Roy,
écr., M. D., de la Noraie, à De:le. Louise Ducondu,
fille de feu J. E. Ducondu, écr., M. D. ,

A Boston, le 16 du courant, william-Henry Boulton,
écr., M. P. P. et maire de Toronto, à Hariett-Elizabeth,
fille unique de M. le Chevallier Thomas Dixon, consul
de Sa Majesté le roi des Belges à Boston.

A Québec. 24, par Messire Martineau, Louis-Joseph
Roy, écuyer, médecin, à Delle. Suzanne-Olive Vender-
neyden, tous deux de Québec.

A Q'ébec, le 24, par Messire Saxe, Bonaventure Mau-
rault, écr., notaire, de Gentilly, a Delle. Marie-Eulalie-
Adele, fille de feu François X. Roy, écr.

A la Longue-Pointe, le 10, dame Elizabeth Haggart,
veuve de feu M. James 1'sier, âgée de 76 ans.

A la Prairie, le.20, à la suite de quelques jours de ma-
ladie, Ge>rge-Turn'er MacDonald, écr.,5e fils du major
Wm. MacDonald, âgé de 33 ans.

A Sorel, le 14 du courant, Narcisse d'Arminault Cré-
bassa. 6cr., notaire et J. P.

A St. Ilery de Maswuehc le 20 du tr rant, agé de
62 ans, Jean-aptiete Paaz , écuyer, prerier capitaine
de milice, et maire de cette paroisse.

VENTE A L'ENCAN.
sERONT vendus par encan public, LUNDI le 30 de
i Novembre courant, en la demeure de PIERRE CA-
DI EU Ecuver, Faubourg St. Louis, reu St. Denis, près
de l'Evêchée, tous les MEUBLES de Mérage et autres,
dépendant de la communauté de biens d'entre le dit Pier-
re Cadieux et feue Dame Marguerite :sthòre Roy, son
épouse, consistant en

Sofas enc rin, Chaises ý'acajoui, houtrée en cir, Tables,
rondes, de centre et à cartes, d'acajour Pianos, Tapis
de 'Turquie, Ccuchettes, Lits Matclats, Pcëles, et quanti-
té d'autres articlets de prix,

La vente à NEUF heuresprécises A. m.
27 nov.

VENTE PAR ENCAN.

D'un Fonds de .tarchan?7ises Sèc4es de Goût et
de valeur,

ESA VENDU, par encan public, commençant MAR-
DI SOIR, le PREMIER Decembre prochain, et con-

tinuant jusqu'à ce qu'il soit disposé du tout, le Fonds de
v-aleur de M ARCHANDISES SECHES au magasin de
T. P. ROE, rue Notre-Dame. Les marchandises ont
été importées tout récemment pour les pratiques et com-
prennent un assortiment très étendu de Marchandises de
de goût qui seront vendues par lots et comme toutes les
marchandises seront vendues sanus réserve on pourrait faire
de bonne spéculations. On appelle l'attention des fa-
milles privées et des commerçans qui feront bien d'y as-
sister.

La vente par ordre des Syndics.
-Conditions---Argeit conptant.-
La Vente chaque jour à SIX heures.

27 nov. D. FIHER D. & C.

VENTE DE

à'Wly e,

NOUVELLEMENT IMPORTIÉES.

Pour Clorre.-Par Catalogues.

PAR LOTS ET PAR BALLOTS

U Magasin de M. JEAN BRUNEAU LUNIrmn le
30 NoVEMBRE courant, et les Jours Suivans.

LE TOUT SANS RESERVE.
Consistant en Draps, Casimirs, Drap de Pilot Drap de

Castor, Etoffe du pays, Flanelles de toutes couleurs,
Carisés et Serges blanches, Mérinos, Orléans lustré,
Alpaca, Plaids, Camelot careauté, Couvertes, Couvertes
à Chevaux, Toile d'Irlande, Dowlas, Coton blanc, Coton

rayé, Coutil, Beuragan Coton gris, Chrâtes, Mouchoirs,
avec une grande variété d'autres articles.

Aussi par Ballots.

4 caisses de Fil de Chanvre. ioir et drab,
Coton gris de 72, 40, 36,32, 3à, et 24 pouces de

large,
S caisses Patrons de Veste assortis,
3 Ballots de Coutil de 6-4,
4 do do 3-4,
7 do de Catuvas Nos 1 2 3 4 5 et 6,
5 caisses de Chapeaux de pluche,
3 caisses Gants de Drap et de Cachemire,
4 caisses de Bonnetsde Scalctue gr;s et noir,
2 caisses d'Epi les Nos de 6 à 10,
2 balles Chaussonîs de laine,
2 do de Sw-anskin,
3 do de Crémonnes en laine,

15 do da Couvertes, Mackinac., à Point et Rose,
2 do Tapis Russe,
12 caisses dlIndienne d'Automne d'un goût nouveau,

100 douzaines Ceintures rouges,
6)0 do Poches à Bled,

10 balles le iardes aiteilepour l'hiver,
Conditions faciles er u aW nouea système.

La Vente commencera chaquejour à NE heure,
'P- M-.-

Snov. J. D. BERNARD.
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ASSOCIATION

A s semblé e du Comité.
SN E Assemblée Spéciale des Membres du Comité etdes oiciers de l'Association St. Jean-Baptiste deMontré!, a'ira lieu MARDI prochain, le PxbiiEiaR Dé-centbre, a 7 heurres duisoir, dans l'un des magasinèssui-

vant de JOSEPH BOILANGET, er., rue Notre-Dai.

LUDGER DUVERNAY,
27 nov. Commissaire Ordonnateur.

Chemin de Fer du Champlain et du

St. Laurent.

N conséqiRnce de l'incertitude de la température àcette saison avancée de l'année le PRINcE ALBERTpartira comme suit pour le présent de Montréal:
A tI' heures du matin avec la malle et leIs passagers,et à NI11)1 et DEMNI1.

Bureau du Chemin de Fer
Montréal, 27 Novembre 1046

A1Vendre à ce Bureau,
LA 9 tME LIVRAISON DE L'ALBUM

Littéraire et Musical de La Revue
Canadienne.

SOMMAIRE DE CETTE LIVRAISON :
A Dot de Suzette, (suite et fin,) par J. Fièvé.--

Simple Voyage eu Italie, (suite,) par Arnould Fré-
my.-Littérature Canadienne: Charles Guérin, (suite,)
par un Anonyme.-Les Frères des Ecoles Chrétiennes.-
Unie Invocation à la Charité, par Victor Ilugo.-Musi-
quec: Marche de l'Album, par J. Follenus. Gabrielle»Polka facile et brillante, par P. Regnauldin.

27 re.

(7 MEDECIN Munis de bonne roeom atons
U et qui serait marié trouverait ut greid encourage

ment dans la paroisse St. Edouard. Il lui faudrait venir
immédiateinent.

En vente à la Librairie Canadienne

D'E. R. FABRE & CIE.
ATECIIISME D'ECONOMIE POLI.TIQUE, Ou

" 'ns"ruction Fauilière, qui montre de quelle façon
les RI'esyes sont produites, distribuées.et consomnées
dans la Société,

PAR J. B. SAY.
1 volume in-l12. prix 5s.

24 novembre, 1816.

CALENDRIER
ECCLESIAS TIQUE ET CIVIL

De l'année 1847 pour Montréal.
A vendre par E. R. FABRE,

Rue St. Vincent, No. 3.

EN VENTE
.1 LA LIBRJ1IRIE CA.DIEXXE

D'E. R. FABRE & CIE.
ICTIONNAIRE National ou Grand Dicti"nnair,D dC la L ANGUEb F RaNÇA sE, plus exact et plus cin.plet que tous les dictionnaires qui existent, et dans lequeltoutes les définitions, toutes les acceptions des moquet

les nuances infinies qu'ils ont' reçues du bon goût et del'usage, &c. &c. &.c., le seul qui présente l'examen criti-que des Dictionnaires les plus estimés et principalement
de ceux de l'Acadérnie de Laveaux, de Boiste et de Napo-léan Landais.

par M. BESCHERELLE, alné.
Paris 1845 & 1846, 2 fort vol. 4.

20 nov.

lX })angue ? X
Avis.

' ES ACTIONNAIRES de la Banque du Peuple sont
notifiés par les présentes, de PAYER le 6mne VElg.

Su aENT 1DIXpar Cent sur leur nouvelles parts, le,ou après le PREMIER JANVIER 1817.
Par ordre des Directeurs,

24 nov. B. H. LEMOINE,

Articles en Argent et argentés, en
Papier Maché &c.

ES Sousdigés ont reçu parI' Cour de Lion 'et "SirN Richard Jackson," leur Assortiment d'Automne.
D'ARTICLES EN ARGENT ET ARGENTES EN,

PAPIER MACHE, &c.
Qu'ils offrent en vente à bas prix, consistant en partieeni

Couvre-Plats
Ptats avec couvents et réchauds
Candolabres, Chindelliers à Branches
Plateaux de toutes grandeurs
Services à Thé et à Café, Urnes, Cartons etc.Tables à ouvrage, Chaises,'Boîtes à ouvrage,

Secrétaires, outes, à enveloppes etc., en papier m&cbéLe tout étant de nouveaux patrons des meilleures ancufctues.
13 nov. G. SAVAGE 8 Ci

.l LOUER.
UNE MAISON en pierre à dca étages avauae ctageusenent située dans le village de Nicolet-avec cave, iagard, écurie, jardin et autres dépendances.Cette place a té occupée depuis huita is par M. %Vooaa-WORTH. P'sun les conditionîs s'adresser au propnitairç

sur les lieux.

23
crobre,

LS. BFAUCHEMIN.

SANCSUES-
F EgS oussig"nés viennuent de recevoir 1000 BELLES

NGSUE DE LA PREMIERE QUALITE.
16 ortobre 18t. A. SAYAGE,
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